
Avec des re?seaux de type « mesh » ou « ad hoc », la te?le?phonie mobile se passe
d’ope?rateur

Description

Alors que les ope?rateurs de te?le?phonie mobile s’organisent pour rester mai?tres de l’itine?rance entre leur
re?seau 3G et le Wi-Fi afin de garder leur cliente?le captive (voir REM n°21, p.16), diverses solutions
e?mergent pour communiquer d’un terminal a? l’autre sans passer par les re?seaux d’antennes, de satellites
ou de ca?bles ge?re?s par les ope?rateurs de te?le?communications. Certaines sont d’ailleurs utilise?es par
les opposants dans les pays ou? re?gne la censure. Offrant une accessibilite? « a? la demande », les re?seaux
de type mesh ou ad hoc sont des alternatives aux infrastructures existantes. Des e?tudiants de l’Institut
national des sciences applique?es (INSA) de Lyon collaborent au projet du scientifique australien Paul
Gardner-Stephen, de l’universite? Flinders d’Adelai?de, portant sur le de?veloppement de re?seaux de
communication sans infrastructures. L’objectif est de reme?dier au manque de possibilite?s de
communication dans les zones ge?ographiques du monde qui n’inte?ressent pas les ope?rateurs de
te?le?communications, comme certains pays en voie de de?veloppement, ou encore de remplacer un re?seau
de?truit par une catastrophe naturelle.

Une application gratuite baptise?e Serval, compatible avec le syste?me d’exploitation Android, permet, une
fois de?verrouille?e la carte SIM, la connexion de plusieurs te?le?phones portables entre eux, sans utiliser
les infrastructures mises en place par les ope?rateurs. Equipe?s de ce logiciel, deux appareils peuvent
communiquer entre eux a? la condition de ne pas e?tre e?loigne?s l’un de l’autre de plus de quelques
centaines de me?tres. Sur une plus grande distance, ce sont les autres appareils e?quipe?s de cette
application se trouvant dans les alentours qui servent de relais, sans intervention particulie?re de leur
proprie?taire. En utilisant les e?metteurs Wi-Fi des te?le?phones et, le cas e?che?ant, les bornes Wi-Fi a?
proximite?, l’application Serval assure le maillage (mesh) de toute une zone a? des fins de connexion.

A l’avenir, la technologie Serval pourrait s’appuyer sur les fre?quences de te?le?phonie mobile GSM. Le but
a? terme est de consolider le re?seau avec des te?le?phones spe?ciaux qui serviront de relais a? tous les
autres, e?quipe?s de l’application Serval ou non. L’ambition de son inventeur est de rendre la te?le?phonie «
mobile », au sens propre du terme, c’est-a?-dire de permettre un usage de?centralise?, inde?pendant des
infrastructures des ope?rateurs. « Dans les anne?es 1980, les inge?nieurs travaillant sur les premiers 
prototypes avaient imagine? des re?seaux mesh, simples et bon marche?. Mais les compagnies de 
te?le?phone les avaient empe?che?s de travailler dans cette direction, parce qu’elles voulaient pre?server 
leur mode?le pyramidal contro?le? par le haut, he?rite? du te?le?phone filaire, techniquement caduc mais 
commercialement tre?s profitable. Aujourd’hui encore si les mobiles ne peuvent pas se parler directement 
au niveau local, c’est parce qu’ils sont verrouille?s par les ope?rateurs, qui obligent les usagers a? passer 
par leurs relais et donc leurs syste?mes de facturation
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», explique Paul Gardner- Stephen.

Dans les zones a? forte densite? de population, comme les grandes villes, Serval permet de cre?er un re?seau
totalement inde?pendant, e?chappant a? tout contro?le commercial ou politique. Laure?ate d’un concours de
logiciels innovants a? Se?oul en novembre 2011, l’application Serval inte?resse de?ja? des fabricants
chinois de te?le?phones portables.

Faire communiquer les machines entre elles afin d’e?tablir des re?seaux de communication autonomes,
appele?s « re?seaux mobiles ad hoc », conviendra a? l’avenir a? toutes sortes d’applications grand public sur
lesquelles travaillent des start up.

A partir des travaux de recherche mene?s a? l’universite? Pierre et Marie Curie (UPMC) et a? l’universite?
Paris-Sud 11, la socie?te? Green Communication est spe?cialise?e dans l’architecture de re?seaux de
nouvelle ge?ne?ration, base?e notamment sur les communications sans fil. Elle de?veloppe un concept de
re?seau autonome qui utilise les ondes Wi-Fi pour la transmission de la voix ou de donne?es gra?ce a? des
logiciels e?quipant n’importe quel terminal, te?le?phone, ordinateur, cle? USB ou encore un boi?tier (une 
box). Chaque appareil communicant est a? la fois e?metteur et re?cepteur, faisant office de relais d’un
re?seau totalement de?centralise?, susceptible d’e?voluer, ou me?me de disparai?tre temporairement, afin
notamment de pre?server l’autonomie des e?quipements en consommant le moins d’e?nergie possible.
Ainsi, les terminaux connecte?s entre eux peuvent constituer un re?seau local, voire ultra-local, a? l’e?chelle
d’un quartier ou d’un ba?timent, permettre ainsi d’e?changer des informations entre automobilistes ou
encore, d’une fac?on plus ge?ne?rale, combler le manque ou la de?faillance d’infrastructures fixes. Green
Communication participe au programme europe?en EIT (European institue of innovation & technology).
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